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30 isouits
poor la ooromaroe de gros.

bassement de la vallée

iM m Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S'adresser à

Aü

100 Hagasia PopulaireFeeeteear a# See Excellence le
MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,
Ale et' Bière de Gingômbre, Cidre, 
•6oda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 2ffmai 1880,’

FoftffiTdè Secours de Roll

RUE SPIRKS OTTIWIL

J. A. GOTTXXT,
Propriétaire.

140 dos, de Haches,
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au

tV8 MTMW* “1"‘-
Nos employés sont des premières mains du

paya. Nous ne nous occupons que pu com
merce de gros seulement et garantissons 
pMnaaatlstitafo.- : >M /:,*■;

'f'iF. BRAZBAU, .
No. 32, rue Kent, Hull.

Ottawa, 17 juin I860. DK

i b. mintRéouverttBra nMoiÎB .«rit
I cm

GIBSON. FILS «T WARNOCK, 
Coin des mes Bank et Queen.

RESTAURANT SETHWtHJîAlN '1Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 1 

les premier» hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879; „

corn nés sues BSESMON D ESLe meilleur Acier de FlrtÈ,
veeus* n cumberlasb.MITEL MONTREALVHfc»

P BRANNEN a l’hoqneur d'informer ses 
_L • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d'organiser

,MM OTTAWA.
.... ,) '>< mu-ui 'Ilui

LE METROPOLITAIN M. Rtce.ee • tonjettr, en aaamttment des 
plue variée et de, plue oompleu qu'il élire 
aux prix tse plus raisonnable,.

RICH. (MILLIER allas NAVION
coin bs^'hoaà '

Wellington et Bridge, Butt

TM yit * ANQLETfikRE! :;de la manière la plus grandiose. Le buffet H**|*l**

Wr^Vt EXCELLENTESsws tsusUSMPPBftTS
toute heure. r‘ gug ■

i. .iA>’l

UH.1'

gbLes oon tri but» cms d’argent au fonde de secours 
les incendiés de Hull peuvent être dé- 
» entre les mains du trésorier, D. 

lump, écr., gérant de la Banque des Mari 
chauds, 4 Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
att domité exécutif; à l’hôtel de ville, Hull.

Ottawa, 10 octobre 1879.
lan. LE Dr OR A Y, INVENTEUR DE Brandie# et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les peraênftes qui' visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 lévrier 1880.

P. BRANNEN,
Propriétaire. Claoe X Glace I

Prisé u-Im» de# Chandlèra

SAZSÔ2T SE îeeo
Du 1er Mai au 1er Octobre

LA miLIÉMANN & CIE.Ottawa. 14 août 1879. lan.

J. R WRPHY, B. B. EDDY,
Président du comité exécutif. 

Hull, 24 avril, 1880.

Ottawa, 18 août 1879.COIR DBS RUBS

NOTRE-I)AMK ET 8f. VINCENT
Vte-at-vàs le H»t*ta de J «tir*

MONTREAL

f K soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi blic d’Ottawa-en général pour leur encou-

Ey,%.n * *
CENT MISNIfI0UCS CUA1BRES

& son Hôtel, faisant face sur la place Jacques
Cartier.

Le public trouvera tout le confort âX

)
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre..s PLfntfBrm.
Peener de lavaai de vapenr

“ r“ “ ”UDi

J’espère eans conlredikposséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à cqiroher en noyer noir, de 
tous les patron» et de tous les prix. 
Ne manqnei pas d’examiner ces mar
chandises chex

FERRONNERIEP. LABMONTH,
Conmtableet agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, 94 00 
10 “ " QUATRE ff 8 60
10 « » TROI6 “ 8 00

DEUX '«♦ *25*»
. UN « 1 60 ,

Dqux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez clnqUanté pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes. l

Ceux qui opt souci de leur, sgnté toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et t* rappeler que non* la prenons au- 
dessus des chutes de la Cliaudiére, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d’naü 
de la ville.

LA VITALINB a- opéré des mires mer
veilleuses dans sa pratique.

LA V1TAWNH continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

LA VIT ALINE

POUR L*

Ferronnerie à bon marché
ALLIE CHEZ 'Vjyy

0 »
OùifW

La compagnie d’assurance contre le feu 
Western.”

La compagnie d'assurance " Québec.”
Lg compagnie d’assurance “ Lancashire," , ; 
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

McBoegal & 
Comer,

PRMM
cabinets d'aisance, bmkrs; etc., 
•lacés de ’a manière la plus convenable. 

Artvles.de toute sortes pour plombiers. 
Toutes lés commandes seront promptement 

exécutées.

J. P. MURPHY,
2 septembre T879.

ê. m

»1 LA BOUTEILLE.
En vente çhpz tous les pharmaciens.

Bureau, 161 me Sparfcs, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

T. RAJOTTE, 
•yucnc omoioi

Pour te comii de Carleton et la ville 
tC Ottawa, Comptable et CoUeclem.

Bureau ;-fl* rae WeUlnetm, Ottawa
Otuwi.14 *o»t 1879.

Ole de Médecines de Gray,
TORONTO.

w«»-« '*/ Enseigne de ta GRANDS TARIERE;

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

et l’Hôtel Richebe 
premiers hôtels de t?1, rue R deanI. B. DUEOCHEB, RiiWMlpdëiry AimiranH

Wife, et actifs delà l’accomplissement do 
eurs devoirs. On recevra avec reepanyis-, 
tance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés. . T

’ 1 381 rue Wuiliogtkm

lan.Propeiitfire:

L’OPINION PUBLIQUE2 mil 1879.'-»" d. ERRATT
EUGENE i BOBITÜLLE

HORLOGER et BIJOUTIER

dto mméi TWAôrwt.-fr LE GRAND Tr.Abe.jwiK 
Remède AglaisPOUDRES D£ COUfilTIUN D'ALEXANDER •*

i—Une gué infWIiW, I

matorrhée, !rim-

povr i La
boui.es pou» ica bou.vojvs

rr aotbxs

MEDECINES CBLEB1B8

PRATIQUE.

DEMSN ifiEMENT.

F# DUHAMEL

I Fuit ausai le»

OUVRAGES EK CHEVËUZ.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

^^PjrfPjyufeaanee m 1
tes4es maladies A^er Takiig, 

qui sont les suites des habitudes hoateusés : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs daqs le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la fblie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complete dans' notre pamphlet, que 
noue envoyons gratis par la malle. Le 
remède epécilique est ir?ndu par tous les 
droguistes à Si >e paquet ou ,six paqqeto 
pour $5. H sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Ci* dk MEDECINii de GRAY, 
Tdhmto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880,

CELEBRES eHAHCiiTTOB
! FRANÇAISE

«•. Wm XWM A OTTAWA

140 Rue Sparks,
(Autrefois JARTu] r’7,“":

18 PHOTOGRAPHIES cour SI
DOEION et DELORME

PropHttoAre»
Ottawa, S déc., 1879:

11«HH LBS

Biere et Porter li»

ïXtltvAskht a Ottawa 8TBATTON0 
Coins des rues Ih&loùsie et Seint-Pfltnùk. 

V18.—Lee médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde oontie les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Ml désire Infirmer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
«ÀBCHÉ (jCABTlBB BT, «al “ B,"

Ci-devant occupé par J. Cassidy, où 
constamment un approvisionnement de

Viandes dë toutes sortes
DANS LA HKJU.KURK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiqués lui continueront four, patronage 
dans son nouvel établisseùtent.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

b*45, R RIDEAU, Bfeoh Egieson.

A f DAWES <St Cio.
LACHINE.

•»»**. ll.iept. 1978. ft'qa trouvera teujoure un araortiment de

Viande préparée de première qualitéil tiendra

Lee Bains Turcs, Et vendue à des prix Modérés. 
ce . - - -T. ALEXANDER. .APorAMT.» MAIUM 

iScflllo», bnrwfl,

380, BVM WELLINGTON.
W Toutes les commandes refoivetu 

une attention immédiate.

tze RUE ALBERT,
pour Dames (femmes à leur

eerviee)idewd............ —
D-ur Messieurs, de

•1

JET o tel J olmBon,
50, R UK YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» mignlflqmeetprixpea élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879. tau.

.....19 a.m. à 3 pja. 
7116a.m- 
l à II pan.

Ju COVRCELLB,
Carré du marché By, Nos. 14 et..18,.i 

Ottawa, 14 janvier 1889

Bide._______

MISOMSA LOIIKB
Une RÉ8IDENGE ea brique, contenant 

10 appttrteniéDtt, avec remises et jardin, 
No. 1.2 me Dalhousio ; loyer, $10 iv.r mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin dea ruas Dalhousio et Waler; layer, >12

Aiex-Mortheer.J. POCELINGTOH,
Gérant.

lan
Le DR. LOGAN a sou bureau dans la 

bétisee. même, où il peut être consulté oro- 
reseâonneilement de 6 àilülus. a. m. et de 
E à A pi tii.

^ .. . ,..., VY... ^ .,. |1 QSàWâii »H^gippi

ÂCbfitGZ ÎOtTfi m mVRNTfilBS !
Wm HOWE.Ottawa, 27 novembre 1879.

Ed. O’LEARï,
RABCHAND TAILLEÜB

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.Ai. A. Olivier

.".t r i ihlfOBI irh SIEKI .-

lan.~
293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapîsrier, etc.

Importâteuf et marchand de

Tapisseries et de décors
Peinture, builervltres, mastics, vends, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

)h!'

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Busaex, Block d'Bgleson, Ottawa, OnL

SM/-ARGENT A PRr.TM.~m.
Ottawa, 28 juin 1879

o. v. onanmsrD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignés.

! ! Alex. MOETIMBfi A
194, 199 et 198 Roe SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 18^9.

pie information, s’adresser à 
Madame H. PIJïARdT

84 rue Water,

ottawa nknm mm
Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
Ns°-18’“^K!f0,as; ottawa QIGMSIS

Spécialité de reparations et de repolissage Bureau, Stock de Hay, rue Sparts, Ottawa, 
d articles de tous genres en argent et en Ont., prés du BuaseU Mouse. 
largenA plaqué. La nûaace dn plaquage en martin ivaara

el0"P0UrrelU' *nnerta HORACE lÏpIERRE ^

Ottawa, 18 juin 1880 lan

ET

Fournisseur des MessieursJ. CoursoUe S, Cls.,CHEZ il Un bob assortirtent de
» I *• n ■; lit ; 1> i nii Vf- hL3ni il“ e d sTSolliciteurs de Brevets il Invention, 

Deems 4e F abrupte, Marques 
de Comment et de Bois.

lan
Simm FRERES Pour

VAUTOMNE MT L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

tan

DR. A RQBULARD.
CHIRURGIEN, (XEIUBTE NT AÜRI8TB,

3 H
lan

46, Rue Rideau J. Brew oit» 
ENCANTEUR

Ottawa, U) Nov., 1879.Attention spéciale donnée au traitement dee 
maladies desjyeex et des oreilles., J. C0UB80LLE A Cie.,

àtiæaÊr#*- f
OTTAWA, Ont. I

P. P.—Bolte.68,

ET A MONTREAL
tuseell House, Ottawà, au dessus du magadti ' <■ 
le Gibson, confiseur.

Jteg^Argen* 4 prêter sur propriétés foncières

Bureau de santé: fit arrière de VRâ^e-
148 RUB SPARKS 148.

EDWARD P. RBMON (Hlawa, 11 juillet 1879.Ipfi. On approvfeiObne le commerce.
b «ardu

| —Heures du Bureau de 9 à 4.—
lan.V

=F=^

FEUILLE TON' —Et voua tous trouvez paniai- —D’autant pkte qe» j’ai passé 
tentent disculpé pour m’avpir dit |a nuit dernière en rliemin de fer, 
cela, n est-ce paa < répliqua mada- ajouta Ori

—Maxime Iranovitch Orianof, me Souratme en remplissant une —Tant ntieux ! répondit mada- 
dit le jeune homme en s’avançant théière d’argent ; oefa né vous me Soùratine ; j’aime les gens qui 
et en saluant avec déférence la excuse pas le moins du monde. mangent et dorment bien ; Cela 
P°rte du salon. Je suis désolé, —Mais puisque j’étais absent ! preuve qu’üs ont la conscience 
madame, de tous déranger à cette —Il fallait venir exprès, conti- pure. Qnell

!f heure indue. nna-t-elle d’un air sérieux, tout trous donner?
—Voua ave* très bien fait de en servant les deux voyageurs —Le premier coin venu, pour- 

tenir et vous ne me dérangez pas affamés. N’est-ce pas. Elle ï vu qn’ily ait1 uhe pierre où repo- 
HSNBY eWtlIK ! tout. Asseyez-vous là et faites —Cestainemeut ! répondit son $er ma tête.

____  le thé,—81 vous i le pouvez. Mais mari, qui mangeait avec activité. —Si vous tenez aux pierres, on
™*WweaMV_lt°ua êtes un, homme pratique, —Ne tous gênez pan, Maxime pourra en apporter ; mais je ne

oua le pourrez. Je reviens a Ivanovitch, mettez U» morceaux crois pas qu’il y en ait dans IV
“■tant. doubles, je vous promets de ne parteuient que je vous destine.
La iolie tête disparut, la porte pas tourner la tête de votre cêté Que diriez-vous de la pièce du 

ae referma, et, qmq minute* après, je regarderai manger mon mari, coin ?
madame Souratme rentra, vêtue cela né lui fêta paa perdre un —Oh ! s’écria Orianof, la cham-
d une longue robe de chambre coup de dent ; oi^ a le droit d’a- bye de mfer réree, gtiée et bleue,

BtaferSsJs te ttîrafaartÈisr ss.fr? “
Ommof? —riêoséflient !. Avouez que

—Sur la grande route. voua ne la méritez paa.
Et il raconta à sa femme com- —Je mien sens indigne. nr

ment U svait firit la rencontre 4n —Eh f bien, on va vous y con-
jettlie homme. durée, car vous n’y voyez plus!

—Un hôte.qne nws aimons 
bien, dit-elle ( comment l’appellee-

dormait comme les Sept Dor
mants.

Il courut à sa table, où il avait 
déposé sa montre la veille au 
soir.

de la salle à manger. La voilà 
qui fait son entrée triomphale 
dans. la cour, perchée sur le cha
riot des provisions.

—Ne me regardez pas, mada- 
tne ! s’écria Orianof. Attendez

tu? anof. V
—Arrêtée ! dit-il en ae remet

tant à la fenêtre. J’ai oublié de 
la monter. Quelle heure est-il ?
—Onze heures ! répondit madame 

Soùratine avec une satisfaction 
pleine de malice.

Maxime se retira de la fenêtre 
comme s’il avait reçu une douche 
en pleine figure. Cinq minutes 
après, il apparut dans .anticham
bre, fort honteux, et sa retournant

Le lendemain matin, U s’éveilla 
avec des idées un pen confuses ; 
en voyant des arbres devant sa 
fenêtre, il ne savait plus bien où 
il se trouvait’; le sifflement mo
dulé d’Un paysan qui faisait boire 
son cheval dans le ravin lui1 rap
pela qu’il avait quitté la ville ; 
en un clin. d’ceiLÛ fut debout et 
ouvrit la fenêtre, qui laissa entrer 
Un torrent dW tiède et parfumé. 
Soùratine, qui se promenait dans 
le parterre, leva fit tête au bruit 
et lui fit un signe amical.

—Tania, cria-t-il à sa femme, 
notre héte est réveillé.

Oelle-ci mit la tété d la fenêtre 
de la salle à manger pour répon
dre à son mari:' Orianof entendait 
sa voix, mais la disposition de 1» 
maison ne lui permettait paa de la 
voir.

—Cela prouve au moins qu’il 
U’est pas mort, répondit-elle avec 
un grand sérieux. Je pensais dé
jà à envoyer prévenir lés autorités 
pour enfoncer la porte.

-Ai-je dormi ai longtemps, 
madame ? cria Orianof à son 
tour.

—Begardez votre montre.

encore dix minute».
Un quart d’heure après, il fit 

«on apparition, bien vêtu, bien 
usé, une cravate de couleur ten- 
Ire nouée sous le mënton. Ma- 
lame Souratme, apièer lui avoir 
été un coup d’teil moitié ironi- 
jup, moitié approbateur, lui dit ;

, —Tenez, voilà votre café, pa
ressent. Bonjour, monsieur,, 
ayez-vous passé une bbijrië nuit 
Sous notre toit ?.

IA tlstereb

chambre faut-il

paît

n(Suite, i avec inquiétude toutes les fois 
qu’il entendait craquer le plan
cher. Pas un seul domestique ! 
Il avait l’air de plus en pins pe- 
nand. Souratme entra, revenant 
du jardin.

—Vous avez l’air d’un homme 
qui va se noyer, dit-il à son hôte 
effaré ; que cherchez-vous si pi
teusement ?

—Ms valise ! s’écria Maximb. 
Regardez comme je suis fart j1 1 •

La poussière dn voyagé, jointe 
à la roeée dn soir, avait en réaitté 
fort maltraité son costume.

—Je ne po*a pe« m» présenter 
ainsi, continua-t-il «n éclgttalt de 
rire à t

voir ilê 1

—Rien de fâcheux au moins ; je 
t’ai amené un héte, quelqu’un 
que nons aimons bien.,

,-awn wmit- Y.
Où con-

—Là, reprit son, mari en indi- 
qnand le coin près de la porte où 
Maxime s’était rangé, asaeà em
barrassé de sa personne.

—Oh ! trahison ! moi qui ne 
suie pas habillée ! fit Tatiana en 
courant à travers la Salle jusqu’à

: ;(r. ; ;.... ........ ,
■ Un baanntpart.....

dix longues années

fltlPftr-Ssérias.par :t$pi» bouteilles 
See Amers da.Houbkm, , prises par 
ma femme, quj- a -continuellement 
jait tout sen travail depuis1 plus d’un 
»n.#an» perdre-mic saule journée: vei-

ks«r«i

elles, aussi tranquille, aussi bien 
aise qne si elle eûx reçu’«ne vi- 
ite à l’heure «tdjnaite du déjeû- 
ler.

—Soyez le bienvenu, Maxime 
Ivanovitch, dit-elle en tendant lai 
main à son visiteur. N’avez-vous 
pas honte d’être testé si longtemps

SOIBÜl?*SîSar-«w'
laissa pamçr ,1» fréta. .sppswMe de 

adame Souratme.

I6SI

■> U
nue nu tendit une main ler-

—Oavas-tule loger.ee prison- reepeetneusement ses lèvre». 
BWtr ?! Il,doit avait envie de dor- Soùratine le conduisit dans l ap- 
mir, après cette journée d» mare nsnament qu'on lui avait desti- 
cho et de voyage. né, et, dix mtatttw après, Orianof

nier,
,Pr,°P

aof Bé**’o,u«m"e! rotre
Péréenià

r.ti^iinom■ fll •if» v no rip giitOL

//
I I IW Û il>UÀ J;

■ ~mm•'.y.. ,. m
.6 6
■Y«tl w

:
m ■. '"M

■: .1 > .hi
h

■AIN. M AMT MMmU* •

a .h h /M&in 
' ■ -4

■mm ESV, ■ :

■• -rr-,ij'l T Iftl-'il pï9Uuy» >• ===== ni
Editton^Quottdienna ........

ssêJOSEPH
gfg f ff gj * U4jo-.

te mmuerm dipoets st xmt fias mutas

ÜR
te àfflrin (t smsit ass affranchis sont rtfesis

-——MO ;IAULT ‘ 1 ÆiEdition Hebdomadaire 
®e IM* iavari«H—t ftyaU* df’awan.

BTJRBàüX-ïro. 446, rue Sussex. Ottawa, et Va. 70. rue Albert Hull
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